
                              La petite fée et le vieux savant 

 

        Je vis tout à coup, sans m’être aperçu de sa venue, une petite personne assise sur le 

dos du livre [, …]. J’ajouterai, sans crainte de me tromper, qu’elle était fort belle et de mine 

fière, car mes études iconographiques m’ont habitué de longue date à reconnaître la pureté 

d’un type et le caractère d’une physionomie. La figure de cette dame, assise si inopinément 

sur le dos d’une Chronique de Nuremberg, respirait une noblesse mélangée de mutinerie. 

Elle avait l’air d’une reine, mais d’une reine capricieuse ; et je jugeai, à la seule expression 

de son regard, qu’elle exerçait quelque part une grande autorité avec beaucoup de fantaisie. 

[ …]  

         Il peut sembler étrange qu’une personne haute comme une bouteille et qui aurait 

disparu dans la poche de ma redingote, s’il n’eût pas été irrévérencieux de l’y mettre, donnât 

précisément l’idée de la grandeur. Mais il y avait dans les proportions de la dame assise sur 

la Chronique de Nuremberg une sveltesse si fière, une harmonie si majestueuse, elle gardait 

une attitude à la fois si aisée et si noble, qu’elle me parut grande. Bien que mon encrier, 

qu’elle considérait avec une attention moqueuse comme si elle eût pu lire par avance tous 

les mots qui devaient en sortir au bout de ma plume, fût pour elle un bassin profond où elle 

eût noirci jusqu’à la jarretière ses bas de soie rose à coins d’or, elle était grande, vous dis-je, 

et imposante dans son enjouement. 

         Son costume, approprié à sa physionomie, était d’une extrême magnificence ; il 

consistait en une robe de brocart d’or et d’argent et en un manteau de velours nacarat, 

doublé de menu-vair. La coiffure était une sorte de hennin à deux cornes, que des perles 

d’un bel orient rendaient clair et lumineux comme le croissant de la lune. Sa petite main 

blanche tenait une baguette qui attira mon attention d’une manière d’autant plus efficace que 

mes études archéologiques m’ont disposé à reconnaître avec quelque certitude les attributs 

par lesquels se distinguent les notables personnes de la légende et de l’histoire. Cette 

connaissance me fut utile en cette occasion. J’examinai la baguette, et je reconnus qu’elle 

avait été taillée dans une menue branche de coudrier. C’est, me dis-je, une baguette de fée ; 

conséquemment, la dame qui la tient est une fée.  

          Heureux de connaître la personne à qui j’avais affaire, j’essayai de rassembler mes 

idées pour lui adresser un compliment respectueux. 
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